
    
      


La fermière Magdeleine

Dernier partage des dépouilles de Jésus-Christ et de son précurseur Jean-Baptiste

juin 1895
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De Jean comme de Jésus, rien ne s'est perdu dans l'économie de la Nature.




Le partage s'effectue en ces heures d'une manière absolument authentique et partant contrôlable.




De ce qui forma la chair de Jésus et de Jean, il est passé des atomes dans la matière de siècle en siècle qui, inéluctablement, ont formé de nouveaux corps favorables à l'éclosion des forces intellectuelles de ces deux intelligences d'ordre divin.




Physique et Esprit sont assimilables par l'attraction magnétique réciproque de leur valeur respective. Jean et Jésus sont en ceux qui continuent leurs missions à travers les âges. Ni le Christ ni son précurseur ne peuvent être avec et pour des corps mûs par la force qui a détruit charnellement un des anneaux qui forme leur viabilité immortelle.




La force occulte qui a détruit les corps de Jésus et de Jean-Baptiste réside en les monarques, les sacerdotaux et leurs satellites ; de même que celle qui anima Jésus et Jean est ensemencée dans les cerveaux et les cœurs des êtres qui, comme les anarchistes, socialistes de bonne foi, Universellistes, veulent arriver par des moyens d'ordre supérieur et non homicides, physique et matériel à régénérer l'humanité.




Or, les rois, sacerdotaux, Hérodes et Hérodiades modernes, les Judas, Pilates et consorts de l'époque sentent si bien la part qui leur revient dans l'héritage du supplicié du Calvaire, que d'eux-mêmes ils ont pris le titre : La Croix. Gardez-la, c'est le lot que l'immuable justice vous donne ; l'ayant forgée elle vous appartient. À vous La Croix, à nous le Christ.






La fermière : Magdeleine







      

    

  